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U Hep*«!,- po^ar* * Cono, «* oo.pt. o^ro» w rtllioa ^w^., 
• «M 4«Mlt4 4« 2,3 haut**« m ta2 »*ui_t     1 ,J »«i«fi a« n   HulwMt.    U population «at oono«atr4« on 
-•4«« frtl. ten, u o^*^.f ammano, l. port «riti» é. Point-Hoir. ,t 

iolo.it., cloniro, miico « pkonphntto). v-«««»«., 

««" P~ *Anto-»oir..   1^ wwmroti .^^ ^^ 4filÄMt dittporttp 

,   „'T** t0tUr * U POU•' %0aiaan »* *»i*o-*oir*, «A troa.it. «..i 
„•T1"" * Ort0,,» npUl4 «•* *•* !• »lobo.    Lo Congo «port« po» d. 
!»•*"• i *1«r njont«.« * „ ^^ „.„^ ^ 4éfieifi^. 

». J*!"!!!! * trMMPOrt " """^ »•»•*•"«— "rro^inir. .t ov.l,u., 
•TIT   1 ^T "Äli*4-   ü» ""*" •**• roU. ^tidi^n^nt X- 4«« ^ 
prlaelpalM, Brusnvill. tt Poiato-iloir.. 

r^
,'**àWtgUliw' * «•**"*» papaUir. fe Con.0 «oit .»ttr. « ^^ 

é. JZrr**."^!^ 0,•rt^él*• ""^ ** *««UMr ot «ploitor iM giM^nt. 

•OÍ«*. H te inte*** ^^ ^ .^^ ^^ ^ ^ ttd#fWrt 

U P»it O U lotion « Atièr. 4. ^„^ ^ Viaêm%rl9 ^ mÊAU 

•* HMNfl« 

it l*( 

»*•"«• I IraMwriU« t 4to prl4 do 
à l*osport io l*<mx «ku«4 it u 

i« potMM «I te M| «| u 
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En e. cui concome le» produits pharmaceutiques, dee diapositiona ont et. prisas 

av.c 1. Directeur régional de 1» Organi, at i on -ondiale 4« la eantl (úW), 1. 

Dr. Alfred Que nun pour rencontrer certain, fonctionnait*, du bursa* rational .t 

le. P.r.onne. détachée, aupre. de. faculté* de médecin, et d* phaimoie de l'BUt. 

Le chargé de minion .'e.t égalant entretenu »vac 1. parsonnel Au Kiûiftsra 

du Plan et a pu étudier de viau le. installation! portuairea .t farraviairw dans 

l'optila d'une production inàastrielle de sel «t d. produit! chimique« 4. basa. 

De. réunion, ont été organieées dan. cette perspective avec la* diri*uant. dai 

chemins de fer. 

Le rapport de mission comprend dono deux parties diitinctaa i 

Première partie -    Sel et  produits chimique, de baae 

Deuxième partie -    Produit, pharmaceutiques et liuilee eeuentiellee, 

qui devront atre considérée, séparément pour euite à donner. 

Remerciements 

Le bureau du Représentant résident du PKÜD an République popuiaira du Congo 

a prlté au fonctionnaire de l'OHUDI toute l'aasistanea posaibla at lai a perada 

de remplir sa mission dan. les délais les plua brefs. 

L'expert da l'CïlUDI, fc. Uarcel Coffinier,  a aceo»pa«né l>a fonoUonnaire da 

l'Organieation au coun de son enquête aur l'induatria aalinièrs at lui a fourni 

de nombreux renseignements de base.    La Lijutsnsnt T.B. Konaubu, Mrsotsar 4a la 

production industrielle à la Vice-Préeidence du Conaail d'Etat obarfd Au ooumaroa 

et de l'induatria et dea minea, a été d'une aida inestisabla at a Joué un rCla 

important lora de. diacuasions et de l'élaboration das plana. 

naHaMHMMa, 
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BJ, Jf PRffUfT? nptny^ ^ ».^ 

J»iat«Mloiro, Mpubliqu« popolai« du Conto 
I. L. *«*•», teorétair« ftntrtl 

0»f «U MFVlot a'4t«4M 
SIMOUM fiatai« te l'ATC 
1.P» «70, felatfrjoir« 

». Ufont 
»*•*•«» finirti (Pwi«) 
AVMB 4« Poiato-loir« 
M. Nognitr 
MaMUw é* MOTíM «•«spioiutlon 

M. oontromîtn au fond 

M. Olaau, «unmillftnt d« %rvmx d'ontretion 
Ä. NoéMállk, ooatNMftM «a turfM« 

*. UMMI, ohwff áu transport I quai. 

La 

¿«haM««*», 
»palnlr* du 0o«fo, i*tt U »tpüatioB «voisin« an million 

*• n*m fleam«« d« aUérax, a»la iaport« & «rudi frai« 

I M« ^HIM («viro« 8 000 limili per aa).   Or, ti l'on 
Vnmàm liUAink praaaao« * itsamttts da Mí M».  «. «-. •^ ^••^•^»»w w MA IMB*, ot para 
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pourrait et  devrait  produit  lui-mime cette metier« indi.p«n.*ble.     Outre la 

consommation qui en  est  faite dani U« foyer.,  la .«1 P«ut  •*'• à la bM. 

«'entreprises rentables  :   conserveries de poisson et de viande,  f.r~»^.ina., 

fabriques de produit«, chimiques d. base (<« 1. chlore et la aoud. eau.ti«u.), 

manufactures de textiles,   u.ines de pâte à papier et de papi.r.    A 1W actu.U«, 

cependant,  tous les  produits chimiques sort   importés. 

Tn 1963, un groupe   français t obtenu une concession pour exploiter IM 

gisement, de potasse  de Holle.    Une société  a été  fondée,  1. Co-p^ni. de. pot—* 

du Congo (CPC), qui   a idi fie' un énorme complexe en tous point. «od.rM.    L~ 

principales opérations sont  les suivantes   :   extraction souterraine du alMnl, 

remontée à la surface,  broyée et lavafe,   traiteront chimique d. la .«««. obtenu« 

(par flottation,  le  chlorure de potassium à extraire iurta«« tandi. «u« U Ml .• 

dépose au fond),  lava««,   cent rifugati on et  séchage du KCl,   claa.ifiO.tion ..lo» 

le  degré de finesse,   transport par wt-gons  spéciaux Jusqu'à Pointa-Moire, oft 1. 

produit est acheminé  par une longue  jetée   jusque dans les .out«, d. awirM à 

destination du monde  entier. 

On trouve ici  tous  les services auxiliaires,  locaux d'habitation, hôpital, 

école., routes, centrales électriques, etc.     Las installation, d. trait«««* 

proprement dites sont entièrement à couvert et dotées d'un per.onn.1 adéquat, 

travailleurs étrangers eu recrutés sur place. 

I a Compagnie dispose  d'un laboratoire complet, de :,a«aain. pour 1«. pi*»« 

détachée.,  d'un mrtéri.l moderne de sécurité et d'installation, pour dtl «tafM 

d« formation.    La production es. a cavix^. M tonnes de KCl par Jour.   La capacité 

est beaucoup plus élevée,  mais de. condition, géologique, difavoraol.. «ifWt an 

surcroît d'efforts pour maintenir la production à un ni*«a» «oy.n.    ¡il partioali«, 

les gîte, de XC1 renferment d'énormes dépCt. de .el gema«. 

Le. discussions ont mis en lumière 1«. point, suivant, » 

a)     Le procédé actuellement employé par la CPC pour produira du Oaloiw 

d. potaa.ium (flottation) ne permettrait pa. d'aartrâira 1. oalorar. ê. 

dan. dee condition, rentable, étant donné qu. If* rési*». * *L»*** ***** 

contiennent des substance, chimiqu.. d. trait«*-* diffioiiw a éU*«W! 

--• •-•• •-*•- ^"•i"" 
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»     <* • loe»llM d. mf. «iMMBt. d. Ml g—, ..i. u. n. ,ont ^ 
—m «ploit.. ear ift priorité „t 4^, à u vroàaction d. potMM; 

•)     U CPC a dtudlé 1. poaaibiind 4»«trair. d.. déeh.t. da .« production 

U OBlonr<e 4« eodiu. 9t d'eutra. .untane., chimin;   on attend ... 
•OBAlMion«: 

«)     U eemalUt., autr. «inem qa9 Von trouv# úaaa u jmju   cortil 

•«Tiro» 12 /, 4« KCl .t l'on oharch. octu.ll««,* è ,n tir«- parti 
pam* Morottre la production 4« IMI; 

**M le« produit« chiaiqu.. néoaeaairea a» traitement .ont i-porti. , 
•OÄdt •••»ti«!»«, «in«», aaidon, «te.; 

I* CPC .'inter.... . Ippici ft i on d« ... H..•, d. chlorura d. «diu* 

•* MNit  tout, diapré, à collaborer dan« oe doaein« avec l. „act.ur 

U» fill III 1| d« Ml («M qui   Ont M  4éO0UTeTt«  loot   ©onetitué. d« 

«Morera 4e eodiua pur .t il M faudrait qu'un trait «Met eoaaair. «Tant 
l*«9»rtaveloat 

«Mat. «« petatee 4« Holla oontiennent d'énoreee «puntiti« d« 

••1 (8aH) sue IM probat. oUaiqu». utili.*, pour extraire 1. KCl 
•* «latrai maie*tiienl 1«« residua qui r.nftraent 1. aal; 

L'extrectia. 4» «.Cl 4« ««. rieidu. fait ectu.ll—„t l'obj.t d'un. 

«*tii d* «Ma«, eoeaalalee da  «taaa. d'ila*»» [WPk),  11 Faubourg 

«'«atkira*, «WWà^ut. (Freaee) (.»adraa^r I M. Dapaj.).   Catta .oeiétd 

«•M pteti« «a i««*trepri«« elnltr. .t eêtfadque (a«), ioni la Pretódent 
«* M. nhM.aU!, 

*)    I* lipAlâdjM popal«*» 4. C«*o awi«*» 4'i.pl««*«, «a. iaduetrl. 

*•*•**• * -ii **** *• fMMlttét iiilatiaMu •• eal peux 
Vm+m9Ê*m twtt Ma» «a» peur 1. tr—nuil ta*4rl«ar 4M paiaaMe; 

•) 

ff) 

D 

!'• 

W,   »" 



oolu,.ît » «W «r~ «fie    ». HOU. »-*.» U ~» »'«—^: 

«, .*—. p- -U ^ !.. -UI«.. —i»---    *-* -"^ 

du sel par voie ferr¿e. 

0 

Conclusione 

La .¿public populaire du Co*, -isa«. favo~bl~nt U *"^ 

de er er une industrie du  sel et  dee produits ehi**« » *-. **** 

des *.«*. ao sel ot  *. onlorur* de potas.iu« - U H*. - «1-. 

6„ nord de Point-noire.     T ' *at  a déjà acordé u«. concession à w 

entreprise privée.    Celle-ci ernloit. 1. »inarai  et en «trait 1. 

chlorure  de potassium qu'elle expédie à l>HM|«i 

On pourrait concevoir un  arrangent aux t.m.. +** cette .ntr-pri.* 

privée,   avec l'accord du ^verne.n.nt, vendrait  le. 1^ • — 

entreprise congolaise,   financée  le can échéant pax 1'tt.t, *  «»* 

ch,r*ée d.« extrade lo chlorure de sodiu» -t le oblong 4. P^«*- 

pour les vendre sur le marché intérieur.    A l'hel^ "tuell., « «f», 

1. pays importe tout le eel nécessaire à sa connection,   k outre, 

deux pa> , limitrophes,  la Hépubî l«» centramene t 1. dabo». 

importent é^emen, ce -*i*.    - - ^ P— * *"»" T.- ^ 
la République populaire  du Con«o parvenait à prodair. «M«-«* 

pour pourvoir à ses besoins, elle pourrit reali.« «U. éeonp-l^ 
considérables,  outre que la possibilité d'sxportsr Hrait pcmr «lia un 

atout supplémentaire; 

U pr*..nc. i. »1 «r *• "»«— ~"M"1 »—«"" ** **« * 

i «. probte «**- d. W, tt -«i. »-M. *• •*- - «—** 

o) 
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de la pit« & papier «t du papier, de soutenir un« industri« textil« 

dont 1'«pañalón eet lié« aujourd'hui I l'aide bilrtarale•   enfin, 

4« m'cngigT sur la vol« do l'exportation.     Au r««t«, «oucieux d'accroître 

sa prcduttlon d'energia hjrdroél«( triqu«, 1« Congo-i ravvili« na doit pai 

negllgir 1M industri«« électrochimiqu««, du chlor« «t d« la soude 
Mastiqua par axeuple; 

d)     Le principal fournisseur d« ««1 Mt actuelle»«* le Sénégal (4 OOC tonne. 

par an).   Coen« la population eat d'environ «11 million d'habitant« «t 

que ohaqu« habitant - Mlon un« «ttimatlon aapirlqua - « baaoin à peu 

près d« 15 livr«« d« Ml par an, on peut tablar approdasti venant aux 
una concoanatlon annuali« d« 7 500 tonna« au total. 

• )     Si la République populaire du Congo v«ut exploit«r M« réserves da a«l 

d« façon à pouvoir couvrir se« bosolne (ivw un excédant éventuel pour 

l'exportation) «t creai un «acteur da« produit« ohiniqu«« da baa« qui 

«Mnra d« tremplin à da neabreuaet industria« nouvelle«, il faudra 
«avi «afar t 

i) D»établir un plan pour l««xploitation das ressouroe« sa sol d« 
1« région da Boll«; 

ii) D« produire à Boll« sta« du «al à usages divers : pour la table, 

peur l'agriculture «t l'industrie alimentaire, pour la oonservmtion 

du poisson «t d« 1» viande, pour la production de chlore «t de 

sow« caustique, «te. (à la fois par éleotrolyie et, chiuiquaaient, 
par voie hueide); 

ili) se produira du ohlorure de potassiua pour la fabrication de 

produits ohisique« I «sage» industriels; 

ir) D'iaplanter I Peints-Hoir« un ooaplaxe ettelqtts qui «tille« ls sel 

et 1« ohlorure «s potassiua pour produire du ohi ora, es l'hydrogène, 

de ta semée oemstiqpa et des «afrais artifioiel«, «t qui produis« 

•nwtta - t petit« fessile M début - «os produits ohisdeu«« pour 

%m industries dee tatuisi, is la pu« i papier et du psnlsr st d« 

le pitroohisl« i partir «a oalore, d« 1*asáosla« t partir es innrfregsns, 
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rt  d'autre« produits chimiques, du pe m er,  du •••on, «te.    à partir 

de la «oude caustique.    •'• complex» devrait itre conçu d* façon à 

fournir une g*ima ".'X«Bì  étendue que possibl« d« produit« qui 

puissent servir de bas* à d< nouvelle« induatiies; 

v) Ajoutons que In production de sel marin est  inexistant«,  alors 

qu'un survol do la zone maritime laisse «upposer qu'il y a •> 

nombreux gisements.     U se peut que les condition« cl la« tiques M 

permettent pas une production rentable,  nais l'idée est à awlaafar 

au cas où l'on renoncerait  à exploiter le minerai  de Holl«. 

Recommandations 

la République populaire du Congo dispose de quatre moyen« poux produire 

du sel : 

a) Srtraction a partir du minerai  exploité et traitemnt «H résidu«; 

b) rirploitation directe du sel  gemma; 

o)     Extraction des sels dissous et reorietallieation; 

d)      Production de iJaCl et de '.XI à partir de l'eau de mer. 

Si l'on veut conmeneor immédiatement à utiliser le« residua du minarai 4« 

sylvinite traité par flottation pour obtenir du chlorur« d« potaeaium,. il y «iura 

lieu de procéder comme suit : 

a)      Il conviendra de prendi- contac avec les "lana» domaniale« d« pota««« 

d'Alsace" à Paris pour faire le point de l'étuda «ntrepri«« «mr la 

récupération du chlorur« de «odium à partir d«« résidu« d« trait««*«* da- 

la potasse de Hol le.    Si l'opération paraît rentable à petit« éekelle, 

il y aurait avantage à oréer une usine pilot«,  qui pourrait aaeoaier la 

Compagnie des potasses du Congo • '» l'Etat, à «oins aju'il M »ait «acal«!« 

d'intér«««er le «ecteur privé à c«tt« «ntr«priaa.    A défaut, paut-tre 

y aurait-il noy«n d« monter un« usine d« dea»pwtratloa m titra A» 

Pond« «pécial  '    un« mi««ioc preliaineir« à o« «ujet pourrait ttra —mtiéê 

à un fonctionnaire de l'OHUDI (voir la fleh« da i iiiwlgas—nt« «up 1« 

projet en annex« II); 

i 
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•) 

e) 

i) 

Û* o. ,ui oenoen». l'exploitation diracta du „i    «„.,  aprè. mToir 

la-li-d 1. giee^nt, 0B r«orit. u ,#1 à u >urfac# ^ ^ Ma( 

fcrtiUel. d'.*tra*tion,  aux  fin,  de tr.itaaant.     .a rentabilité de 
l'*er»t « devr. |trt ,tudlé# , ^ rappert ^ ^ d,„ploiuUon d# u 

«•«»*• pr-ilr. étant donné .on -placai,  .t  coapt. tenu da  1» pc 8.i- 

hillU U l'intégrer 1«. un protra». oomplat  de production à Moli« 
(*>ir U floà. de re«..!*»«..,*. «, i. Froj.t #n „„,„ III); 

ZI ..rait hon d-.^a^.r 1'eitr.ction du càlorur. de .odium c< ntenu 

—m U »mmi <U P.U.M  p«. di.wlution da. .al.,     e. procède  con.i.ta 
* iMdrw kM la dépdt «un, « .»T#r ¿.^ fora#6i d9UX tufc#> dont 

l'un (e*tdrie«r) m>m m tona d. v%m chmxá<t ou fr<nd# ^ ^^ 

U. Ml. t«*!, ^ Vmktr9 (lBUrUar, rM0Bt, è u turfice u 8aumure 

• NUUM .ou. l'actxon d'un.  po^t« da oo.pr....on ou d'una pompa 

"HT*.      * ramatura pe«t »tra évapore« er. «¡tan* ou par circulation 

*• vpm* au» da. wp«itin. pi**.. à fond d« cuva.     Co*» 1. KCl at 

U »•« n'ont wl,*, point d. cri.taliiaation,   il ..t facxl. d. 
le. eépexer lora du traitement; 

*mr 1. Ml ««ri,, 4Urt ton* «n»'!!  ..^it U d'un domine ab.olur*nt 

*l«rf, il faudrait procéder à un. étude oo»pl.t. ,  rfta., anvironnem.nt 

•% —dition. «éeleci^...    n ^rait ^nc préférable de l.i...r i. 

«•••Uo» «• Nipei. en att.«4*,t  le. récitât, de. étude, .ur le. «tre. 
yvMlfellitd.. 
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p^-mç WtP 

1 

-»qçPLI TS PHAnxjicx.'igtfSr rr «Uli. ^ua 

Vi lit«« et tntrtUen, 

nmüsation mondiale d« U IM}f (QU») 
' HU Sureau rational da »TM-ftl 

la compétence  du Bureau régional 1« l*..'rj *'4t«nd aax «a/vleaa aaadtaira« 

des pay» de l'Afrioue au sud du Sahara.    La chare« *• •*••*•» • •» éaa aaJtratiaa« 

avec  la« personnes  suivante!  : 

Dr A. Tu»« Directeur ragionai 

Dr 0.  A>iai\>-i-J3¡.* 

Dr î.K.   K«bi4-»M'. 

Dr 

Directeur 

Co»a«ill«r regioaal («arrie«« A* 
•anté pu»1loue) 

Conseiller régional (nutriti««)* i. Monte'or.: i 

Ca* entretien« ont permis à« dégarer la Ugno général« suiri« aar l'GfcVM 

pour aider le« pay« en voie de développement à aettr« »a plaa« oartalaa aaataajre 

de l'industrie pharmaceutique et  aussi d'étudier 1M résultat« éa« effort« ééplayéa 

par l'Organisation dans les paya de la C^a,   Ethiopie et pay* •» •••)•»•• •» fJaTtlMlitv. 

Pour oe enti «st des produit« pharaa««utiqu««, la «ituatiaa a« aréaasrt« mm 

suit   : 

a) Le circuit d'achat «•+. ooaaanaé par 4a« groaalataa, «jut rwVJaftan« la« 

produit« aux pharaaoiaa et au saotaur publie} 

b) Il n'y a aucun control« des prix «t loras«« l'Stat a baaela éa aàêk 

caasata am'il M peut s« procurar «apre« aae «iurta*—» il êait l«a 

acheter an pbaraacie; 

c) Un pmgia—i social prévoit la alrtrlbaiiaa «ratait« éa 

néoosaltaux.   U r««t« d« la papmlatlaa tait 

les obtenir en phanaaoie; 

txtfp: S¿hJiA:i:,. *ä: 
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«) 

• > 

f) 

f) 

fc) 

U «agra r«9«H «M «14« ailatarala laper*««« pe», U. .„TíOM Maloaux : 
UCMJM n«t M praaa.r n^ mivi9 pmw u frmi|0#. ^^^ «^t, 

l*Ar«4a 4« Mlut.    :„ profit, pharmaca«««•. iMortéa M .ont «»mi, 

I «w» coMHÎl. 4. U «.lit* ctl'o«MM praocoap. «uèra d'établir 
ém atatlaticriM« d'iaportation; 

II «¿oto «M mm paanala i« raaMi«MMMt. ,utitU«ttM i U« 

rapaarta flaca*, 4u foavarMawnt «mi font ayaarattr« 1« bud*at Tfcamacia» 

é«. 41*.ra 4apart«M«ti aiaiaUrial..    Il y aurait lu* 4« 1M asaainar 
m 44tall pov «**,. „ wla- ^ léé# é#- p,^^^ ^ Ätrtat áwM 

loa prarialona M4f4talrM; 

* aaaora 4«i «Itala« infaotia»««*, «ont l'iiMiaaac« Mt élaréa, 1«. 

••••»•• taarapwU,-. mt«t ml 4«fiai..    n Mt d'ailloura il mol U 

***- •"•^r '••*• «'«r«*^ atfüoalo» «MplttM at 4« WNliMnti 
f •»••»• (»Mt U Haliti 4M fait. 4MM 1- protra«.. *•—i.ta»c 

»ilatarala.   La. prUoipalw «Ua4lM Mat la taWreulMa, la 
U Ml»41 M«, u variola, la pian ot la lftproi 

U IM1IL  1  pMJMM«tioM   (BMMMiM.  aUftlifU«,  MtaM»Mrt)   Mt  ré4ttit. 
XI y a 4MX pfearaaciMa Majóla!» ot Mpt aatrM 4'ortfiM «traafar«. 

taaalcl.n 4a lakarataira n'Mt nn4 a«. 1M «aaal. M produit, 

* -.^t i»wt«l4 "Co^-t- Mt «ttMàé m al* aMatlr. MUOMI. 

U » Lc.Ha RiwriB, CMMillar M4Ì0MI a. 1*0« rffMt« au CM^O, a.t 

«• oo projet, pour laamal il Mt pr** M pi m a»I I'MJTCVíIíM. 

lo aitali. 

M NwUlin rlgl IMI ami 

Itorooaaat Ut 

• MntMvjr da* MMMI da 

»•Mim m ftt* i» 
U«lUalio4«4 «M 

• f". * V-*v? 
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les médicaments tantôt er. injection«, tantôt sou« fora« de tablettes, suivant 

la région.    D« vastes Ci?jnpagnes d'information devrai soi done Itre entrepris*« «fin 

d'exnoaer les avantage* respectifs de oes deux méthodes. 

î a Dr J. Monte ior.io,  .îonueiiier r:r,L*u.il ,>our la nutrition,  % fourni d'autre 

part des renseignements généraux sur la situation du secteur pharmaceutique au 

Congo-Brazzaville, vne mission au Brésil lui ayant permis ds s« feaillarieer a«me 

la question. 

"ïifir,   le Dr K.K..  Kabogema, principal conseiller intéressé en 1* matière, 

a donné maints renseignements sur les programmes d'assistano* Mieterai* pour 

les produits pharmaceutiques. 

Par ailleurs,  il ne faut pas négliger les method«* pratiquée* en pfearmaol*. 

Dans les régions ou lss pharmaciens sont autorisés à faire des Injection* à 4ss 

patients qui leur ont été envoyés pax des médecins, o* node d'administration «Vas 

médicaments jouira d'une plus grand* faveur, ne s*r*lt-o* que pare* qn'il oonfmr« 

plus ds prestige que la simple vente de pilules.    Hais une telle pratique soaisv* 

de nombreux problèmes quant à la normalisation d*s néthodee d* dosage sslon lss pars. 

Autre point à considérer : les investissements nécessaire* à un* industri* 

pharmaceutique.    Dtant donné l'ampleur d* l'assistane* bilatérale, la vmate es t*l 

ou tel médioament dépend du ohoix du médecin, ce qui exclut uns produotloa en 

grandee séries qui seule justifierait de gros in*—t lasamente. 

Le Ministère ds la santé est chargé des eervio*« sanitaire« et asmlnistrm 

plusieurs grands hôpitaux, des iispensairea, des cliniques et éss posts« is 

oaspafn*.    Too« les médecins ont été formés à l'étranger et l'aida bilatéral* 

occupe un* très grand* place dans 1* domain* médical.    Le Dr L. Riverirne détmohd 

par l'OMB auprès du Minister* en qualité d'agent *Vs liaison, « préparé «as 

au cours d* laquelle l'auteur a pu •'•ntretenir a**o lss personne* smiemntss t 

Dr U Riverin 

Mils Marie-Thérèse Av 

OonsnilUr régional 4* l'Û», 
servie«« 4s santé (OM) détaohé 
im Minister* 4s la santé 

Diraetsur 4M affairé« so*ial«s 

MÁi^uái! .Jt. ^J¡m¡m¿K* i*5 -*Ä>yV.' 
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* ft. Ponaty 

Dr H. Sariba Daalot 

Sacrétairs général «u iiinistèra d« 
la santé tt des affairas aooialaa 

Dlraetsur d« 1'assistano* addicala 

Inspsotsur cenerai «u Juai«tèra da 
la santé «t das affaira« »ocíalas 

i) 

0» en ant ratlana, il ast raraorti oa oui suit t 

•)      tmê l— aéUoaasats, préparations «édicinalas at fournitur«. medicala« 
Mttt iasortéa 4« francs at da fisl«iqu* ou proviannant de l'tid. 
bilatéral, «a a» pourvoit « frM-M ^ntil,    Ui ^^ ^^ tou§ 

•te Paiata-Woira.   U Coaalssarlat au Plan (K. Itouansalay) étudia 

•ctuallanant un prograsM da planification, »ai. ««un. «asura n'a ancora 
éU arrêtés; 

•) Il a«jr a am. «mirti« , tous las -adioaaant. «ont Sporte, au TU da 

U refutation Ai fabricant.    Au««, ameran*» M prévolt d'utiliasr las 

**"*m à *» tim ********»•; tomtafol«, un botanista du Cantra 
•••*• *• »r. Ite***/, r—ssabli das i«a«Min**s*at« an oatta 

1 

•)     XI a'tcist. «MM» procrassM ralatlf aux préparation, •édielaalaa à usa«« 

lasfuallaa la paja sat trlbutaira da l'Institut Paataur. 

n'ont aaoari janala été étudiés sais la 
<• U asarte a fisi« savoir qua la« principaux prohiba«« sont 

^^^^•^^••••^B»**     *'•*W*#V*JHPsTé| 

t»»«! > IM tus s apsraxiaatlTaawnt 150 aillions te fra»« CFA 

*—m *Umm) l Vmm eummm».   Il fate y ajout«. U. don. 
te'alwia na«* da*» U oste* da l'aite M latéral« (cuas, UTOS, 

•)  m 
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Conclusions 

b) 

d) 

a) 

f) 

La République po pul air« du Confo n'a de production ph«mac*uti«u* d'saoum 

•ort« - préparât ion«,  produit« internédiairee ou autre«; 

• pays pourvoit & M« besoin« par de« laportatlons, auxpssllss s'ajoute 

une aide bilatérale importante sou* fonM de dona; 

Le« produits pharmaceutiques inportés ne «ont «ouisi« à auoun osatiti« 

de la qualité :  la réputation du fabricant «et oonaldéré« ca—i un faje 

suffisant; 

Il n'existe aucun organisée central bien detersine pour l'achat ou 

l'emmagasina^ des produits pharmaceutique«, «ais 1« Coaalssariet au Plan 

étudie le« moyens da remédier à cette situation; 

Il n'y a guère ds ptaarautoiens erualifié« «t SMOun aoysn do forastica. 

Le« étude« de phamael« sont féaéralssMnt «navies «e Haami 

Le gouvernemant a Manifesté de l'intérêt peur «ta« étude ami pes—ttrelt 

d'évaluer les besoin« en produits plULrautoeutiquee et d'étaailr «a 

programme d'achats plu« cohérent, voir« de lancer portai— 
de base. 

ñt""fffM'1tilifinf 

Il est néoessaire d'évaluer 1«ensemble de« «Mein ém Oeafs-afeemMmWUla «a 

produits pb*rs»ao«utiqu«s et d'étudier le« «eye«« ds Mettre en piase amtlsjati 

de fabrication.    On trouver« «a annex« If UM flos* 4S Mawaafammmttssa fautifs 4 
oe projet. 

Il « été suggéré que le« pay« asabres ds l'tTOEAC (( 

oeatrafricalne «t Gabon) coopèrent «atre eux pour eréer un «ne—«1« eaaaiai 

d'installations de pharmacie, noteaawat semr la« eeaais M le «laéreli èj la sjsaliv« 

ata proèmi t« i aal« devant les riaa—a d'ofaoaiUea paw Ht «atta* é*efé» 
Batieoallst«, sette idée est pow 1« 

&#'•** &>j' 
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^^TüTT'  " P*r0,t Bé°-*i~ d,WWr *~ "-«*~ -c la PAC 

^I^LTT^ P^-'  mt «'•^-^ i- •<*•«. d'utili..,- !.. 
- 1. JThTlirr ,,r0á,l4r, *" ^^ "WO#PtiMM d'*~ *«<»"•• —i  Men 

Il •*  toot.foi.  IMMil «• M e««^^. ^ 
"-|T|||||| j__ ^ ___;      . eo«M«rw tu Moteur pfc»«*c#utiqu. avant 

i« «to M l^_t.i. A^^"**1* mma% W*mt9H- ••»»« posibilité. •• s*» «M iaÉwtrl. tea toll* IMMIIUM, 

% - 
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&ÜSLI 

AOaiCE TWSCOiJQOLAISE DES CQMÜJM1CATIOHS - BIMCT 

Lattra ite  *532 ATC-DO 

Pointa-Moira,  2 JuilUt 1970 

riot« d'infor—»tion 

- Frais d'utilisation d* voi »a privé»«  :  I la entras A* l'uaia»! 

- Praia da »anutantion :  à la oaarga da l'usina; 

- "Yaia da transport :   salon la voluaa da 1* «Spedition, da 5 è 6 

tooaa-kiloattra at wafon ooaalat (location i» «ajaaa at 

lavala ooaprisa). 

a) 

b) 

La transport da l'usina I 1'antrapOt saritis» 

doit sa fair« par camion at incoaba a 

l'aatrapria«; 

Satrapo—fa (tmaait) 

•t asauranoa ()C Joan) 

à «vai 

Traaait d'off! o« 

rVy   «nrVañnVaaTaTf v*MI m • IM t 
18« fmm/*m m • fM Jt 
MO ftaaia/fa a» • fM * 
yy>t9mm/*m •a • 1M 1 
I9C ftajNa/lll M*lM* 
100 ttmm/U» Nt • »M 4 
too trmm/im M • IM % 

MÊÊÊ^Êàâ -*•  »••«"**   ->' 
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Caa oaarsUoe* pwtwt Itro antrapriaas par 1* «ocié té product rio« da tel, 

las prix ci isssss (tarif saxia») étant oaux dsaandso par 1M tra&sitairae. 

c)     Brait d'aasarfusawitt 75 franoa/tonna 

A)     Brait a* aassos 1 2 v d* U valaur da la aarohandiaa 

•)     irai« aásislstratifs i« tonas* t aalen 1« aod* d^aabarquaaant. 

<• pi«« aapla* ra—Ignsaanto, s'airasssr au TCOT I Polnta-Noira. 

•**!% *t?$-y 

8i««é t J. éa PlaaaoU 
Cfcaf da la Division 

taohalasM d« l'ATC 

í** , 
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AilUBŒ XI 

OííGAIíIS. PIC:; DTS LATIOS I.ü^S ~oun LJ DEVELOpPHir.iT rMWUtim. 

PT:¿GRklúl¿ DES WÀilu.S U1.IES POUH La D2VELOPPJŒOT 

Services industriels «Mol«« 

Rwmlcmwnti provisoires rsUUfi 

Désignation Au projet  : I'.i««ion d« enalte «ur IM posibilité« «•utiliser IM 

residui d« traitassent de la potasse pour la produotion de ohlorwe 

Pajs :  République populaire du Congo. 

D—orlPtion Au proist t Prtndr« contact avec IM MiBM AoMftlalM i 

d'Alsac« (HDPA),   11 "aubourg d'Actkirch, 61-MulbouM (Praaoe), psvj 

dans quali« «•aure oatte société «'inter*««« au projat; AéteralMr ai MI 

association serait possibl« entre 1« Gouv«nw«*nt da la RépuMifM popmlair» 

da Congo «t la Compagnie ìM pota«««« du Congo (CPC) «va« 1'«Misti 

l'ONUDI pour certaines phases du projet. 

Ren««i#ne—nts généraux : la Gouvernant 1« la RépublifU* populaire 

a aocordé à la CPC, qui exerce ses activités à Holla, une OMMMIM 

exploiter la aylvinite.    La Compagnie traite le «iaaral pour M 

càlorure de potMsiue, opération qui donne AM réaidtta riosM M 

sodium Mis contaminés par 1M substance« oaiwiejuM 4» traitMMt (as* 

par exssjpla).    Si le sel pouvait ttre extrait éconoeUfMMBi AM 

Mrait possible de oré er une industrie «aliniàra.    La CK HeUl 

•atta poMibilité M oolUboratiM arec las MM« isssMrtslM M 

1« 

M 

•t 

l'OHUDI Tiwle) jour» 

ÇA 
joo 

Li-J^f^.^,.    .¿A^na.«      '  ... 
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vmzui 

/ 

OBOáXIEATU» W» M1TI0W8 UHI3B "XXJH LE DSMOPPÄ HT IiTOSÏRia 

PtOGÄAtftC MB MATIOIíS U1.19 IKXJR LA DSVZLGPPISrafr 

fatti «ftlW 
galatlfa au nroiat 

t 118. :  Hépubliqu* populaire du üon^o 

i Bt«é» taelmlave a* éno—iqaa dM possibilités 

«•«grtMtttion da Mi §«•» das fiMMBta da [lolle. 

Btaattar 1st prsbllMa« «sofeUquss posés par 1» «attraction 

sovtsrralas é» Soll«, ftt'asploit« la Ceapagnia dM 

mamx ««It« opération pourrait ttre oosMiiéo 

d'srtraliaa i« 1* orlvlait« das« sstts isas,   u ««1 

«Maté i 1» sarfso« an »elation.   2ta4isr 

dt l'epératla«).   La C—jiajiila daa potaasos 4a 

«a ii l'JUtt, ssralt 1« s*\«ax siseé peur o« fair«. 

i L* Bdamsllsas populaire «a 

Ü lui« tft •*•»% lavtallé* 1« 
è tJMMr V» Baft* feaMamaj» «••* 

9* 
SO* é* «aftüté 

•Ubi*. 
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Atan?.: iv 

ORGANI;-vric:; DES NA:IûNS ir.:i33 POUR LI: DEO.QPPa-arr IKDüüTHIZL 

P.lQOOAiöi DJS i.ATlüÜS U«a.2ä PtUR L - DZVaA-i>P3lffl¡T 

Renseignements provisoires relatifs au aro.1et 

Désignation du projet :  Aide au secteur pharmaceutique. 

Paya :   P.épubliaue DO oui air« du Corojo. 

Daacription du projet  :  In collaboration avec IM autorité« médioalea du pare 

et de l'OffS, un conseiller en pharmacie aidera le Gouveroamant de la République 

populaire du Congo & établir la Hate dea produite pamj<naceutiqumm néoemmalrm* 

pour répondre aux besoins thérapeutiques.    rJa outre), il prêtera BOB emapoors pour 

l'élaboration de plans d'analysée touchant le contrôle de la qualité,  d'abord 

pour les produite pharmaceutiques les plue simples pais pour de« mmmduits patta 

complexes, de façon que le gouvernement puisse exercer un oertain ooatrêle sur la 

qualité des médicaments importés.    Le conseiller étudiera le prsfrasjee actuel 

d*achats et d'approvisionnements et formulera das rmoaejeaadetionm am «m« de 

l'améliorer (compression dea stocke de médicament m ameiemm, lavami mire dmm 

besoins en médicaments nouveaux, rémabaUaff*, etc).    Il Inditmmra lem pmmml- 

bilités éventuelles d'investi&.emmnts orangers dans telle ou tmlle srmamsm s* 

•moteur oonsidéré.    Il étudiera enfin s'il est possible dm fabriqua* omrtaiam 

proèmi ta pharaaoeutiquem à partir dm produits natmrmls. 

^•nfAjtnement« généraux : Dans le cadre d'une mission d<maqutte, un fonotlssamlrm 

dm l'OiUDI a fait le point de la situation du secteur pmmraeotutlqme mm Répmbllqme 

populaire du Congo avec le Bureau régional dm l'ONB st Im lunistmrm dm 1« mmmté. 

Il rmmmort ds cette enquête q«e le paya a bemeia dmm mmrvioee d*m* omnmm 11|sf mm 

Le pour établir un progresan qui lui permette dm m» ~«ommrm* «ne mmillsmrm 

•aa.^^A.£k¿^,.^:.:^ AJ- -1--"1" ¿Ä#\4--"*^'^ « ìtói 
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prix osrtslas produit« {fcarsacoutiques i» la plus haute qualité.    A cet effet, 

ii fondi« tout d'abord subordonner las achats à des coaditions plus strictes 

•t pesar las premiers jalons d'un oontrole de la qualité.    A l'heur« actuelle, 

toas las produits pharaaoeutiques gont importés ou fournis (en grandes quantités) 
su titra da l'aida bilatérale.    Cas produits ootttant cher au pays «•*. une aide 

• •lapos« peur lui peraettr« d'aatfliorer ses méthodes en ce qui concerne 

l'spproTiaionnsBent, l'essttfusinae«,  1« contrôle de la qualité, l'achat et 
la distribution. 

• tt est astismtif du orolat 

Conseiller su pnamaole Trois sois 

Coût 

3 JOC dollars 

n *• 

,-%;«< > /M#L 

IMMlMHlMÉI^^MhH^ •MMÉM 
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